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OPINION 

D E 

gauthier 

(du  Calvados), 

Sv  R le  projet  de  réfolution  préfenté  au  nom  des 
commijjions  d'inflruclion  publique  ô des  infli  tut  ions 
républicaines , réunies. 

Séance  du  28  Meffidor  an  6, 


r 


ï\.  EPRÉ  S E N 


tans  du  Peuple, 


Je  viens  combattre  l’article  III  du  projet  de  réfolution  ; 
qui  porte  « que  le  mariage  ne  pourra  être  célébré  que  1© 
» décadi.  » 
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Non , citoyens  repréfentans , le  mariage , cette  fource  fé* 
conde  de  vertus  & de  plaifirs , ne  fera  point  entravé  par  la 
pmlfance  qui  lui  doit  protection  & encouragement;  non,  le 
Corps  légiflatif  ne  contrariera  point  le  voeu  de  la  nature , en 
retardant  l’union  de  ceux  qui  fentent  au  fond  de  leurs  cœurs 
l’impérieux  befoin  de  devenir  époux. 

Ne  feroit-il  pas  bien  étrange  en  effet  que  les  repréfentans 
d’un  peuple  libre , enchériffant  fur  les  lois  de  l’évêque  de 
Rome,  déFendiffent  le  mariage  pendant  neuf  jours  fur  dix, 
tandis  que  lui , dont  les  principes  étoienr  fi  fouvent  en  oppo- 
sition avec  la  nature , n’avoit  cependant  ofé  le  détendre  qu’un 
jour  fur  fept  ! 

Je  doute  que  l’idée  de  vos  commilîions  trouve  un  grand 
nombre  d’approbateurs  ; mais  cependant  je  vais  effayer  de 
démontrer  en  peu  de  mots  quelques-uns  des  inconvéniens 
attachés  à fon  adoption. 

Je  fuppofe,  & cela  peut  arriver  très  - fréquemment,  que 
le  primidi  un  commerçant  foit  appelé  â l’extrémité  de  la  Ré-* 
pumique  par  des  affaires  preffantss  d’où  dépend  fa  fortune  ; 
qu’un  marin  prêt  à monter  un  vaiffeau  qui  doit  faire  voile 
pour  un  voyage  de  long  cours,  ou  qu’un  militaire, reçoive 
l’ordre  de  rejomdrejfes  drapeaux  : tous  font  fur  le  peint  de  fe 
marier.  Voudriez-  yous Jes  placer  dans  la  cruelle  alternative 
ou  d’être  ruinés,  ou  de  aéfobéir,  ou  d’abandonner  les  objets 
de  leur  amour,  fans  qu’auparavant  ils  leur  aient  donné  le 
titre  facré  d’époufe  que  leur  tendreffç  a mérité  ? 

Loin  de  moi  la  penfée  de  favorifer  cette  claffe  d’hommes 
qui#,  comme  s’ils  rougiffoient  de  l’aCte  qu’ils  vont  faire,  choi- 
liflent  les  ténèbres  pour  fç  rendre  devant  l’officier  public  î Je 
partage  le  fçntimenc  de  ceux  qui  veulent  forcer  ces  ennemis 
opiniâtres  de  la  révolution  à rendre  au  moins  un  hommage 
public  à la  volonté  nationale  ; & je  penfe  , comme  eux,  qu’il 
faut  donner  au  mariage  cette  imposante  folemnité  qui  doit 
accompagner  le  contrat  le  plus  faint  qui  }ie  les  hommes. 

J*a  publicité  du  mariage  eft  néçeffaire  , afin  que  chacun»- 
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ïnftruit  que  telle  femme  a fait  le  don  volontaire  de  fa  main 
& de  fon  cœur,  ne  lui  adiefle  plus  des  vœux  que  le  devoir  lui 
commande  de  rejeter-,  c’eft:  cette  publicité  qui  place  la  femme 
fous  la  proteéhon  fpéciale  de  tous  les  gens  de  bien  , & qui 
devient  néceflaire  encore  pour  ne  point  expoferdes  cœurs  in- 
noceus  & vertueux  à brûler  d’une  flamme  adultère  mais  la 
néceflité  de  rendre  les  mariages  publics  ne  fera  jamais  un 
motif  d’en  reflreindre  la  célébration  à un  jour  fur  dix. 

Eft-ii  donc  fl  difficile  d’atteindre  le  but  que  nous  nous 
propofons , fans  employer  les  moyens  qui  vous  font  pré- 
Tentés  ? 

Pourquoi  le  Corps  lég’flatifne  décréreroit-il  pas  que  tout 
mariage  doit  être  contracté  depuis  le  lever  jufqu’au  coucher 
du  foleil , & n’impoferoic  * il  pas  a lofîicier  public  l’obliga- 
tion d’inférer  dans  l’aéte  l’heure  à laquelle  il  a été  fait  ? Pour- 
quoi n’ordonneriez  - vous  pas  que  les  noms  des  nouveaux 
époux  feront  publiquement  proclamés  par  l’adminirtration 
municipale  ? Par  ce  moyen  vous  empêcherez  la  clandeftinité* 
coupable  d’un  aéte  dont  l'intérêt  de  tous  exige  la  publicité  ; 
vous  refpeéterez  le  vœu  de  la  nature,  & vous  conferverez  les 
droits  de  l’homme  en  fociété. 

Je  termine  mon  opinion  en  délirant  fincèrement  que  bien- 
tôt les  Français , régénérés  en  morale  comme  en  politique  , 
Tentant  «Scieur  intérêt  bien  entendu  , Sc  tout  le  prix  des 
unions  bien  amorties  , & l’^antage  précieux  des  choix  que 
la  raifon  éclaire  , rejettent  toute  idée  de  faire  des  marchés 
honteux  comme  autrefois , & confentent  enfin  à faire  des 
mariages. 

Je  propofe,  en  remplacement  de  l’article  III,  le  fuivant: 

« La  célébration  des  mariages  fe  fait  tous  les  jours  ; elle 
ne  peut  avoir  lieu  que  depuis  le  lever  jufqu’ati  coucher  du 
» foleil , fous  peine  , contre  l’officier  public  , de  deflitutioti 
ja.  & d’une  amende  qui  11e  pourra  être  moindre  de  cent 
» francs  ni  en  excéder  dchx  mille. 
j»  L’officier  public  eft  tenu  d’inférer  dans  l’afte  de  mariage 
l’heure  à laquelle  il  a été  fait.  » 


